
dant à M assura en tabellion «outre 1* loi 
en ntMifei é'aeeaiti IT l# dsott d1 

Le nmintiitanl <Ja conseil a promit au « M U . 
4* Navers d'axant iaer la qnctlienet de paen- 1 
dre lneessaram»nt les mesures propre* à Caire 1 
causer cet «MU «a « M M . ^ T ^ 

FROGAUDS IMPOSTEURS 
Le t m o d e * bons Pères découvert 

Paris, 23 décembre. — On aa rappelle que, 
tors de la perqclailion faite dans le» bureaux 
de la Cro« et dans les locaux occupés, rue 
f façade 1er, d»cr les Ansomptionnistea. ie i 
cor.rfniesal**7 4e police a saisi âne lettre, I 
nnTermce de la c.Lee de la Congrégation, et 
tendant a prouver uua les Immeui les occu
pes pai les r^eres letrr np perte unie "t. con-
irairement aux déclarations' par eus faites i 
au use. 

Nous apprenons, ce effet, que cette lettre, 
écrite par M. Uaudon Oe nteanr. propriétaire 
Dominai, ce laisse aucun* plaça au doute. 

• • • i i u i i M i t oue tes lm 
t>lcs ont été-uoeuis, en l»éS3, avec tes deniers 
de la congrégation, et qu Ils appartiennent 
bien, en conséquence, a celle-ci. 

et. Baudoe de Morry, prévoyant mémo le 
cas vu il viendrait k décoder, fait une obli-
«all*n a sea lien tiers de raaptcter cette dé-
etaration et de ligner M O I aces uu toute nou
velle lu ire nécessaire pont établir les droits 
des l*er»« .«•KoaapttoatalKtes sur cet le parue 
de son heritau* apposent. 

US CASTES POSTALES ILLUSTRÉES 
fart*, 23 décembre. — OU sait l'importun :e 

f a n prise depuis quelque tempe, en France, 
sa vente des cartes postales Illustrées. 

.msqulci. cependant, les personne» qui en 
Caïauient usante étaient dans i'oblig t«m 
d a..reuchir ces cartes et d'apposer le timbre 
qui devait leur don car accès oans le service 
u** postes. 

j n.ormé qne de nombreux éditeurs se pro
posaient de donner encore un de-rcioirpe-
ment pins considérable a cette tuduatric.tres 
florissante, comme on sait, notamment en 
Allemagne et en suisse, M. Monte.t, sons-
seasétaira d'Klat mx ponte» al té.égraphcs, 
vient de taira sauner un décret qui 1 autor.sn 
à timbrer pour le rompt* dee parucuiiers 
tes œ r i e s peatales iMustrees. 

Aux ternies de oe uesrel, le timbra** sera 
sait craïuateanen* par 1 admiuislraiion des 
aeslsa quand les curies postal»» aeron; four-
aiee par les éditeurs toutes prèles a recevoir 
la timbre de 1» centimes. 

19c plus, l'administrai!»*! des poètes, eatt-
arraat que cette industrie peut accroire ses 
propres ressources dans i w leriaine suesuro 
tare aux éditeurs une remise gai sera equé-
valente au prix de la ee.iille de papier em
ployée pour 1* carte oUiciei.e. 

UB BAGUS DU^BOat PASTELR" 
t'ew*<fue «Se rHesney oonnre les nonnes 
Aim», 23 décembre. — M. TOTinaz, évtquo 

le Nancy, dont on confia t les démêlés avec 
sas soeurs do non Paste.rr, fait para tro uno 
breenure dans laquelle 11 dee. are qu'ayant 
dte> attaqué, il a résolu de ee d-fendro : c ea-
eaté, dit-il, a» boraera-l-il aux principales 
attaques formellement dirigées contre lui. » 

M. turiasz affirme qu'il a accompli ba 
mission épiscopale. i ne congrégation reli-
Bieiiae est-elle au-dess is des évoques, et Je 
asile aorte que tout soit permis courre ces 
derniers, sous prétexte de la protéger ' 

l /éveqn* de Nancy réfute, en outre, les ar
guments exposes par la supérieure du Ben 
Pasteur, dans une lettre lustrée dans la L'
an fa rate. 

Pnur lai . la coestruotiondes nouveaux b4-
llraeaU. uiiilés avec luxe par les reltfcieu es, 
• était f*as nécessaire ; il n'est pas prouvé 
que ta vétusté Ces anciens bâtiments eot 
pour conséquence le développement de la 
névre typhoïde. 

La saur in. oque le témoignage du docteur 
GaViiirpoutllou. i t rovôqae pose celle ques
tion : le do tear lui-même a-t-il pu obtenir 
un -'—irg * abso.intvoat nécessaire dans 
la aoumUise dos pensionnaires, nourriture 
parfois d plorable et toujours insufheanie 
p s s r de p.uvres fille* oosaplêteiMo* ané
miées pnrle travail. 

L'évëejo» ans pelle qsrtl a deanande un se
cours pour Lis personnes qui so.lent du lion 
Pasteur apsès «voir travaillé tongicmps au 
pioilt de iaooaunuuauté. 

Les Téitsleuses pr <endent qoe les pension
naires ont besoin d'un appr»nli»aat;e et res
tent longtemps a.ma étfrlr par leur travail de 
rampeasatioa aux ct»rbes quelle* impo
sent. 

M. TuTl'ia/. réfute ces raisons en déclarant 
que les pensionnaires fournissent en p u de 
temps après leur entrée .un travail lucratif. 
Quel avanta. e retirent ces maHieoreuees de 
leur labour, l'êvéque de Natter le dit en ce* 
ses termes : 

< i n .rend nombre de personnes qui sor
tent da Mon Pastaar, WLon pas comme ren
voyées, mais après bien des sollicitations de 
leur part ou de Ja part de leur [atnil.e, sont 
àta liliees de vêtements si pauvres, al uses et 
parfois si ridicules qu elles ne peuvont se 
prase..ter convenablement pour avoir une 
place honorable, uuo peuvenl-el-es devenir.'» 

M. Ti.rlna/ cite Tes déclarations très netles 
faites a la i .hainl.rc p ir le prxKident du ton-
eeil et qui résument les dépositions délavo-
ral-les a .a congré-UUon f lites par les jcuiu s 
Dllcs et le» enfa«ls en «ont sorties avani lsio. 

L'cvèquo de Nancy conclut en déplorant 
que lee adversaires des congrégations les 
confondent mutes avec le bon Pasteur. 

Pour lu:, la vérité et la justice es vrais 
Intérêts de l'tionneur exigent que les abus et 
les fautes noient partout constates et repri
sées. 

LA GREVE DES CHARCUTIERS 
Paris, t3 ttér.err.irrc. ~ I,cs grévistes ont tenu 

cal après-midi une réunion à le Bourse du 
Travail i -ans ceite reuniofi, ils ont Jccidé la 
continuation d» la grées. 

Les cUarcutieia ont égalensnt invité les 
patrons à leur envoyer des déléguas. .-Ils 
n'envoient pas do délégués, ils s o d de idés 
à saare appel a l'ur iirage ou jug»> de paix 

PARTI SOCIALISTE 
Réunion du Comité général 

I.e Comité général, dans sa séance do 
jeudi 21 décembre, tenue sous la présidence 
du d o y e n Banal,du parti ouvrier socialiste 
révolutionnaire, a procédé 1 l'élection des 3 
commissions dont il avait décidé l'ins ilu-
tion dan» aa précédente réunion. 

Voici la composition de ces commissions: 
Coaanaission d e s Congrès 

Allemane, Camélinat, Consians. Iavrais, 
3roussier. Guesde, l.abusquiere. Martinet, 
Frevost, Semanaz, Serabat, Vaillant. 

CoiiuuûxhÙJD de contrôle 
Breton. Chauvin. Dalla, belory, Kbers, 

rortin. La-vaud, Marpaua, Moccau, Revelio, 
Salembier, Mené Viviani. 

Comité do propagande «t d'aet ion 
Andrleux, Briand, Brousse, Chauctieprat, 

Cereure. Jnur.s, Landrin, I enerirand. bé-
tang, l'edron. iiemmir, Rolland, /évaès. 

Après discussion sur la question de la par
ticipation du parti aux électioas sénatoria
les, ie comité général a décidé, sur une pro
position du citoyen Jaurès, amendée par le 
citoyen Semoal, que : 

Bien que la question n'ail pas été réaolue 
explicitement par le Congrès, et tout en te
nant le plus grand compte des décisions an
térieures liant le Parti socialisée révolution
naire, le Parti ouvrier socialiste révolution
naire,l'Alliance communiste et la Fédérado-n 
do l»oubs, le Comité donnait aux militants 
la fertile conseil do participer désormais aux 
dtesuions sduaiorialea^l de combattre aurco j J? ; ce en me sur tout autre le capitalisme 
a* la ri action. 

Itofliles aa Mmm 
\mmmmm 

LA SITUATION 
Malgré l'héroïsme des Boers, les qua

lités stratégiques de leurs cbefs et l'ex
cellence d» teevr nrmaen-errt, H y a Hnu are 
craindre-qrie keura viotolra» n'uleal pus 
de lendeuialn.ou plutôt que le suflende-
malu ne vole le nombre remporter, U 
flot toujours grandlss.uK d'une armée 
telle que peut la meure «a ligne au em
pire Immense noyer la faible population 
ue deux petits Etats. 

Avec de la persévérance, en s'y obsil-
K»nt, en an raldéauaiit dans l'effort, U 
n'ddt pas Impossible que l'Angleterre 
paxvienne, au prix de sacrifices énor
mes, à mettre la main sur Bloerufontein 
et Pretoria. 

Même alors et même an point de vue 
militaire, eu ne serait qu'un commence
ment, onand on se souvient de l'Kspa-
gue en mue contre les vieux soldats et 
les uiarôoliaux oVe Napoléon 1er et que 
l'on vient d'assister ù I admirable résis
tance des Boers en bataille rangés, on 
se demande oomuient l'Angleterre pour
rait venir a i.out, en Afrique, aveo des 
espaces tncomiiiensural>ie«,d«s guérillas 
iratisvaallenues. 

LA est un des périls de l'avenir — 
mente de la victoire apparente. Un au
tre danger, ce sera le règlement, quel 
qu'il soit, de la question du régime in
térieur des rét>ubliu,ue8 sud-afrioalnes 
qui le fera naître 

uéjà, à cette heure, on pent mesnrer 
son étendue future. En effet, ce qui 
trouble les esprits les plus calmes, c'est 
le surmldaule point d'interrogation que 
pose l'altitude des Airikanders de la 
colonie. 

il u fallu avouer la révolte ouverte de 
régions entières au Nord et à l'Est. La 
deialte de uatacre, le contrecoup de celles 
de Metbuen et de Bulier propagent ce 
mouvement. 

.lusqulcl le ministère Schreiner pré-
serva.l l'ordre. M. nofmeyr l'y a aid • de 
toute son influence. Mais voici que l'A-
friri.aii4er s'agite. Des sections votent 
des ordres du Jour de désaffection. 

C'est peui-èire l'aube d'une révolte qui 
rendrait intenable la position de l'ar
mée, loin da sa bnse. et qui sonnerait le 
glas, sinon de l'empire, du moins de 
i'iixipcTiaïisaie angiats. 

\mvm M LA MÉDIATION 
OE LA FRANCE 

Le ( Daily Mail» publie, sous ce titre. 
u ue. dépêche de son correspondant de 
Paris, dans laquelle il est dit : 

il y a quelque* semaines déjà, le D*i!»M»il 
a prédit qua une cor.aine période des Itostl-
lliee, U ne serait pas improbab.o que la gou
verne neot t*o«r Ut ues propositions de paix. 
C'est ec qut s'est produit, be docteur beyds, 
qui est arrivé ici de Hraxelies cette semaine. 
a rend i vi.-ito a M Uelcasee jeu i> et a aoUi-
cilé son concours pour la cause de la paix. 

D'un aau qui est extrêmement bier. ren
seigné sur ie* intentions de l'agence du 
j rnnsvaal, en ce qui concerna ta i runc •, j'ai 
appris que M. Uelc>ssé avait fait une ré-

£0086 équivoque demandant, ea lait, le 
i i>ps de réitécuir. 
Avant cette démarche auprès de M. l>el- \ 

casaé, le docteur beyds avait tait une visite 
à uu représenianl. à Parie, d'une puiseanva 
curopieune, dont on m'a prio de ne pas I 
donner le nom. Mon ii.formateur ne peut 
u t , cciliiicr tes causes exactes de ce .liange-
meui de iront Ou docteur l.eyds, mais il est 
à remarquer uue. da..s le i/u-i . de ce joar, 
ee trouve interview d'un agent du Traaavaal 
dans laquelle il est dit : 

i NOUB ai.nons la paix plus que la gloire 
et nous avons combattu seulement peur 
obleu.r u:ie pal", bonora lo et d flnllive. A 
l'réworw, il y a toujours la bonne volonté de 
l'aocener ou di l'oQrir à quelque par.ode 
que ee soit de la lut.e, lOiirvu que ta paix 
garaniisso notre indèpe iJance ». 

Aux deux nommes d'.tai auxquels il s'est 
adresse, le do tour Lcyds a suggéré qu'une 
inde.Jiniié de guerre serait demaodee a l'An-
gieiarne. Mais mou iaf nnatoar, qui connil i 
intimeineul les métUoJes de dlplom.tlj du 
docteur Lovas, dit que la ques.iou d'uidem-
niue a elé purement soulevée pour être reti
rée comme une sorte de cou-.eoSion t l'An-
glatorru. 

quelles kont lss causes qui ont produit ce 
clia.igo.lient do Ion, mon îu.'orni.iour les 
ignore encore. 11 est hors de doute qu'un 
certain frottement s est produit entre une 
section do rttat l.ibie et les ^ens du Trans
vasa, et aussi qu'il y a manque de muni
tions. 

11 y a également, en delio.-s de la Question 
une dircculie a. se procurer des fonds et cer
tains des ttoers les plus eninousiasies pour 
la guerre ont modère leur ton pendant la 
présente Sbmaine. Je n'ai aueuu doute sur 
l'exactitude do mon insor nation. Je vous ea-
gaue à on clierciier à l.ondre.-. la condroia-
tlon el les détails. >. 

Le c uui ly Mail > ajoute le paragraphe 
s u i v a n t : 

A la suite de renseignements pri$ la nuit 
dernier.:, noms n'avons aucune liesllatioa à 
accorder une foi complète à l'information 
de notre correspondant. 

V .gence nationale publie à ce sujet la 
dépêcl ie su ivante : 

t lin ce qui concerne l'information au su
jet de la visite du docteur Levds à M. 
Delcassé. nous sommes autorises tt déclarer 
qu'e lo est ine..actc el que lo docteur Lcyds, 
représentant de la République .-md-.\irieaiae 
en r.urope, n'a lait audsine démarene auprès 
de M. Del asse. ministre des alTaires étran
gères, po.ir lui demander d'intervenir en *a-
veur de la paix. 

DANS LE NATAL 
Isondrex, 2.1 décembre. — Il n'y a toujours 

aucune nouvel importante. Les anglais n'at
taquent plus et les Boers n attaquent paa. 
On leUgrapnio du <".ap au fime< quou croit 
que le général Bulier ne voudra pas rester 
sur une première attaque malheureuse. Celle 
appréciation peut être juste, mais il est cer
tain que sir hedvers Lui cr se heurtera â un 
«nsmii plus fortement retranché encore que 
la prembjre l'ois, car il a du meure le temps 
à proilt 

L'autre part, la Wox Office a communiqué 
a la presse un télégramme reçu du «général 
commandant les lignes de communication 
au Natal • daté le 28 décembre de Pleleriaa-
rit/.buig et d'après lequel y auro.l eu a La-
dysmiln, le 1» décembre, 7 tués et i l bles
ses. 

Le télégramme ajoute : t 11 y a eu 3 décès 
de la lièvre entérite >. 

Faut-Il conclure de cette note énigmallque 
qu'un engagement a eu lieu devant Ladys-
mitti, que les assiégés ont tenté une recon
naissance eu qu'il s'agit d'uno aggravation 
du bombardement? On en est réduit' aux 
conjectures. 

Une dépêche du correspondant du Datlx 
Telegraph, transmise seuleuie.it au bout de 
stK jours, ferait esoire que les perles de l'ar
mée anglaise, é la bataille de la Tugela ont 
été plus importantes encore que ne le dit le 
War Oiflce. lin effet, M. JJcnueu «uiieigh dit \ 
que les .usiniers écossais ont perdu presque 
entièrement deux compagnies, e'eel-è-dVe 
presque Mw hommes, qui ont été faite pri
sonniers, tandis que le War Ofiice donne 
seulement pour ce ngtment uue perle de 
six officiels et trente-neuf manquants. 

' n nnaoBce égalameat que sir Bedvers 
Balier va créer un corps do i,ù>M hommes 

:anterie montée, recrutée parmi les !#.•-

tel encore les eanvelles souésertoué nstros-

sur iturgaaeséoafanis sur 
Itnnndasr • v 

0 « éhs qu'è stonrdberg, aa ééiaenament 

J entier a arboid la drapea» Mans «t «'est 
rendu , les autres ont été pris par petits 
groupes. 

Depuis l'afTairo de Stormberg, les rangs71 
boers ont été renforcés ; le pays au nord de 1 

étormbsag est an «r iiaa ; le» fermes dee 1 
lyssnataa ont été eecupèes par les Hoeta, 
Las lleere sont snalntenarrt Inaetèfs en ap

parence dans les positions abandonnées par 
le gddélai Oetawsii, un téldgrapala an Kaisi 
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( é»e « enapocoini >, bien connu dés étrangère. 
°m • * £ ******* -* «•>•• •»•»»» eabes la 

de terres qui as sont éboulées. 

i a résident da Colesberg eapporte «ue les 
Angijie laits prlsodaters i.JHarila>«rg ont 

le 17, que, très probablement, Us concen
trent leurs forées diapauibles dans idapatr 
de prendre Kimberley : de la leur immobi
lité sur d'autres points. 

Le-générai Huiler blessé 
On nssuro que le général Bulier a été bles

sé d'un éclat d'obus au cité à la bataille de 
Oolenso. 

Un télégramme de Chlvcley annonce 
qu'une petite batterie de canons de marine 
qui avait tenté, à la bataille de Colette», de 
porter se-ours a l'artillerie du colonel Long 
a été domoatée ; les vingl-huti bieuis atte
lés aux pièces ont été fauchés.par les balles. 

i l ne reste déaormaia aucun doute que les 
JUoers «ont en possession des canons du gé
néral Huiler et que, en o itro, 11s pourront 
s'en servir, les artilleurs anglais, par mc-
gardo ou en raison du feu violent dirige con-
tieeux, n'ayant paè retiré les culassos, ce 
qut aurait rendu les canons inutiles. 

LE SOULEVEMENT DES AFRIKAUDERS 
Un télégramme d • Cipetown aux journaux 

anglais signale las préoccupations du haut 
commissaire britannique. 

f Le danger lo plus grave qu'on appréhen
de au Cap, ost lo sou lève me itt des Airitan-
dera ; aussi, esp ro-t-on que 1s métropole 
enverra lés nouveaux rentorts par divisions 
entières, de façon a faire Impression et non 
par i.eiiia pa jueis, comme cela s est fait jns-
qu'icl • 

Le départ da maréchal Roberts 
Le maréchal lord ltoberls, comm.-nsanl en 

r nef dee troupes anglaises do l'Afrique du 
Sud, a quitté aujo'irdliui Londres pour 
Houthampto i, OU il doit t'embarquera bord 

Ptuslaam voltisr* dans J e port oat été 
dnavncesL dsgiiias sous les débris de roche. 

On codante plusieurs victimes : Il y a deux 
morts et on a rsieve dix blessés. Lé sauve-
tega onulnna, 

Faits Divers 
«3©RS M G S 0 » 

LU f RÊVE DE PERRECY-LES-F08GES 
et l'Arbitrage d e M. Waldeck-Rotissean 

Mâcon. 23 décembre. — 11. Waldeck-Bous-
seau. président du conseil, vient dé faire 
conna Ira aa syndicat de Perrocy-los-For^ee, 
dont elle avait preceuemment reçu une de-
m i i u l » sl».«*ai-a«. . i « — »- •—• ^ mande d'arbitrage dans le but da ——-• .... 
au conflit qut s'est élevé entre les ouvriers 
et M. PltUut directeur de la mine. Qu'il lui 
est Impossible d'intervenir sur la proposi
tion d'une saule des parties. 

Le président du conseil a fait exprimer, en 
f outre, son très vif désir de voir une entente 

se produire. 

du ittle. 
1.3 prince de Galles, le due de Cambridge, 

lord véolseley et M. Balfour qui fêtaient 
rendus h la station de Water.oo p ur aalusr 
le général lord Mooorts ee sont cairote ms 
avec lui jusqu'à l'heure du départ da train. 

Une foule considérable a lait unooratiun 
aa nouveau commandant an etior dos troa-
pes de 1' \fr»que du sud. 

sera-t-il p us i.euroux que ac« devanciers 
eu bien, lui aussi, va-t-ll s i laisser naître a 
plaies coutures par les ho- rs ' 

Le général Methuen cerné 
Une dépécae'do source privée nnonce que 

les I o u i o t construit leur retranchement 
. en forme de croissant entourant le corps de 
[lord Melhucn. G* retranche nont s'étend sur 

une distance de 12 milles. 
Une reconnaissance comppsée d'une ;om-

p unie d'infamarie mo tée est ailée recon
naître hier la position des Boers. 

Le c rps de lord Metbuen se trouve au 
centre de l'arc de cercle forme par la rivière 
et les traui bcas-at>ris des boers-

snanta du Natal restés fidèles a la cause àn-
gaise. 

MORT D'UN AfieHIflrlLLIOMrfAIRE 
Londres, S3 décembre. — Hugues Lupus 

Grosvcnor,premier d te do Wesi.uinstcr,vient 
de mourir, danaau propriété de .-<aiut-oi les, 
daine ix-euano-paeuuiouie. i l avait soiaaule-
quin'e ans. 

Ce grand seigneur, très multimillionnaire, 
comme on dti maintenant on Amenquc, ap-
partoirait u une famille que lo luutard et les 
ueraa^es ont enricmo, que las souverains el 
les gouvernements ont lavorisee singunére-
aueui. 

Ku 17iil. les Groavenor n'étaient que ba
rons. Kn 17^1, 1s parieur da nom, détient 
comte urosvenor, vicomte Bel^rave Kn î&si, 
les urosve.or reçoivent de tiuiilaume IV le 
-litre de marquis de Westminster, al en 18, >, 
U. Gladstone changeait ea duc le troisième 
îimt-quis. 

r.n morne temps, la forlsne croissait : le 
duo de WesLiuiasiar possédait lAJ.ooU hectares 
de terres dans le Li esuiro el lo lli.-ishira; 
mais cuiio.it les queiq.ie, cent ,ines d'nec-
tarcs dont il est propriéiulre a L.mares assu
rent a ses huritiei's u. capital foncier iireu- 1 
que incalculable. ' 

L'est en ejet, l°usare des propriétaires da 
soi, Cn Angleterre, non pas de vendre les 
terrains, mais de Jes céder a bail empoytéo-
lique seuleaient, moyennant uue redevance. 

AU bout de .'•> ans, ces terrains (ont retour 
ù leurs Héritiers avec les • oustructions <iui 
s'y trouvent, c'est ainsi que la fmialflil des 
ducs de Westminster, co nmo ecl e des ducs 
do Bodiord, arrivera Un jour a posséder K-s 
demeures élevée* à Londres sur des super.i-
cios ds aeO ou de i*) bccta.es a . moins. 

Le duc do We.st niuster n'a jamais rempli 
de hautes ftnclions polili'iues. i.ien qu'il ait 
été membre du l'ar euieut do IM, a l.x*,croe 
duc par M. U aasiouo, il refusa de le suivre 
dans sa politique du Hume, ,•«,<• et devint 
libéral uniouisu. 

11 possédait uuo galerie do tableaux célé
bra et uno mégaillquo écurie de courses à 
Laton. 

i l avait épousé an premières noces une fille 
du duc de .-uiiioilaud, pus , en itH.', a em-
quaute-eept ans, une nile da baron do 
tiheeham 

UN MINISTRE MORT DANS (Il TRArfl 
l ' ieue, 23 décembre. -- La Correspondance 

poliUque annonce que le colonel VoulchVo-
vltch. ministre de la guerre de Serbie, ost 
mort hier, dans un wagon du train o.vpress 
par lequel il revenait de rrance. Le corps 
est arrivé aujourd'hui à Vlonne, d'où il est 
transporté à helgrade. 

UN PRINCE ASSASSIN 
Rerlin, S3 décembre. — Le Journal Officiel 

do la colonie allemande do l'Afrique Sud-
ouest a annonce que le lieutenant prince 
d'Arsuber*" avait passé eu conseil de guerre 

La semonce a été tenue secrète jus.ju è ce 
qu'elle eut été approuvé par 1 empereur. 

Le \<H*stejtunfi dooi.e les détails suivants 
qui ont causé une sensation énorme, sur 
celte aUaire : 

Le priuco d'Aronberg avait un domestique 
indigène qui lui procurail de jeunes négres
ses. 

Un jour, co domestique sortit de l'apparte
ment du prince. 

Oe dernier, qui le suivait, ordonna a la 
sentinelle de garde de tirer sur son domes
tique. 

Le soldat tira en l'air. 
— Tue oet individu, répéta le prince. 
La sentinelle tira dans les jambes du do

motique, là-dessus lo prince tira a son tour 
un coup de revolver dans le ventre da mal-
heureuv qui implorait aa p'rtlé. 

Le prince lui tira une seconde balle dans 
la tête et co unie il vivait encore, il prit une 
baguette de fusil, l'enfoaça dans le crâne du 
nègre mourant et ht une bouillie do la cer
velle jusqu'à ce que le malheureux eut rendu 
le dernier soupir. 

Après la sentence du conseil do guerre, le 

l.\E MONTAGNE QUI S'ÉCROULE 
Plusieurs victimes 

Borne. 23 décembre. — t,es plaies torrentiel
les de ces jours-ci ont produit de nombreux 
dagits an Italie, et ft AnaM allas ont occa
sionné un ver table dèansiaa. 

Cet apri'9-midl, a deux heures, un énorme 
rocher toute une mosnsajae nui-plsmbant ie 

l port «est Oétanbé, •usovelissaat dans da 

ifést. Il 
qu'e.iaV i 

LE CRIME D'UNE MÈRE 

UN InOAVflE DANS UNE CAISSE 
Bruxelles, 23 décembre. — Au mois de sep-

t embro 1&#, une journalière, Christiae Uu-
chateau, née le 13 mars lswl, louait une 
chambre au n. 92 de la rue d'Anderiecht, 
chez M. Carlier, qui tient un magasin do 
chaussures a>ant pour enseigne : Cordon
nerie de l'Espérance.» 
«•Huit mois après, Christine Duchatesu 
,iii tait sa cUunbro sous prétexte quelle 
allait en service à la campagne. Klie de
manda é M. carlier l'autorisation de laisser 
au grenier uno caisse renfermant, disait-elle, 
quel |ues vêlements et des usteusilos de cui
sine, e s annonçant qu'elle reviendrait la 
prendre quelques jours plus tard. 
, «.et après -midi, Mme Caraer monta au gre
nier, bue oxieur îniecto paraissant se déga
ger de la caisse laissée par la uilu Duch.i-
teau, les époux Tjarlior. qui n avaient plus 
eu de nouvelles de leur ancienne locataire, 
décidèrent d'ouvrirle eoiis qu'el.e avait lais
sa en soutrrance. 

U. Carlier, aidé de sa lemmo, descendit la 
caisse da .s la cour et 1 ouvrit, l i e n retira 
tout d abord des tassee.-alcs verros, des a -
sieites, uue bouillotte, un moulin a café, en 
suite des essuie-mains et des tabliers, puis 
du lm„o ans mêlante. 

Mme Carlier ouvrit ce dernier paquet ol 
découvrit le cadavre d'un petit enfant on état 
complet de pulrelact.cn. 

Le petiot semblait avoir vécu puisqu'il 
avait encore en bouebé un bout do biberon. 
àar le sommet de la tête, on voyait la trace 
de coups j.o i a laide d'un marteau. 

M. Carlier u ronoit en hâte au co umissa-
riat de la place du Kouveai Marcm--a-i>.-
urai.is oi ht part de la lugubre découverts 
qu'il venait de taire à l'oLjcier de s ruco. 
M. vaudernae^ea. Celui-ci ouvrit iin.iicdUa-
lemenl uno e îqurste, laforma ie pare uni et 
envoya dans toutes tes diro lions lo signale
ment ue la lllle Uuchateau <jui p.iraissait 
bien être 1 autour de ce cri ne abominable. 

A cinq heures da soir, le parquet arrivait 
sur los lieux ot taisait trenspoiler le peut 
caJavre u lii ipilal, aux Uns oa.uopsie. 

i n peu après, une femme vint déclarer 
qoo l i disparue avait servi chez uue dame 
ue ia ras u'Argonl, puis rae Antoine D u -
•aeru 

Les agents se rendireat à ces adresses et 
reçurent la aa rensoigneiuoiit întereasadt. 
La ulle Duchàteau devait habiter rue aux 
•nnnnn^^^^^ 

la, en effet, qu'ello était el c'est là 
arr.Hco par l'age.il Vandeputte 

i|Ui a p is un costume de factsur sous le pré
texté do remottre une lettre recommandée é 
c l ins .me Duchuteau. Le truc réussit a ner -
voiUa ; la Une s'y laissa prendre et lut con
duite vers sept heures et demie a ia l'erma-
nence centrale. 

interrogée par l'officier do police. Christi
ne uucii .taau eci^t i en sanglots el Unit par 
iaire 1 aveu de son crime. 

Mie a été ccroaee aussitôt. 

MB FfcMMil «1KIVRJSÉE 
Paris, 23 décembre. — La cour d'assises s 

été raraineat appelée i mger des accusés 
conpaoles d'un crimo plus odleix que ce.ul 

3ue le parquet déferait aujourd'hui au jury 
e la Se.ne. 
Les aceuees : Oottin, dit f Coco », Lapon» 

dit c julot » et Itenard, sont âgés de viraat-
quatro el de dix-oeuf aa.-. Ils nabitent saint 
"««.i et eaereent a'ene fa.on laiermittaaie 
la profession de cui.lon der. 

Le vl juillet, tous trois étalent altab es 
dans un deiit de vin, quaad ils virent entrer 
dacs t'établisse neal une lllle Guénard, âgée 
de trente-huit ans, à p«u près idiote el, ce 
Joer-ié, quelque peu prise de l>oiss.>n. i ls la 
p ..isanici-e.it d'abord, pais lui proposèrent 
de les accompagner. Kl.e refusa, mais les 
trois accusés l'entraînèrent dans la rue. La 
Ulie Guénard se débattait molleo>erit,eroyant 
â une gaminerie. 

Cependant, arrivés prés d'un champ d'a
voine entouré d'une uaute palisaide, nos 
trois gredins soulevèrent ia malueuso hlle 
et la lancèrent dans le etiamp. Fuis ils fran
chirent à leur tou-r la cl dure et la lllle Uaé-
nard continuant t se débattre, Ils la frappè
rent a coups do poi -g. a coups de couteau, 
dccuirèrent ses vêlements et abusèrent d'elle 
tandis que, nue el à moitié évanouie, elle 
gis lit sur lo sol. Ils s'enfuirent ensuite. 

fut-il poussé par le remords ! Toujours 
est-il quo Laporte, quelquo temps après, rap
porta des vêtements à ia malheureuse iille, 
l'aida à so rh iblller et disparut. Trop fai
ble pour pouvoir rentier c io< elle, la fille 
Guenard rosta dans le clia np d'avoine jus
qu'à quatre heures du matin, heure a la
quelle un passant l'ayant aperçue la releva 
cl lui ht donner quelques soins. 

C'est done sou» 1 accusation de viol que 
Lotiin, Laporte et Renard, comparaissent 
devant le jury. 

La lllle Unénard a été entendue a l'audien
ce. Aussitôt anrtvée a la liane des témoins 
elle s'écrie : * rai été martyrisée de neuf 
heures du soir a quatre heures du matin », 
et se met à pleurer. 

La nia heureuse, à la figure ravagée, t la 
bouche édentee, vêtue de loques, explique a 
grand Veine les vio ences dont elle a t-ffé 

ÏÏQfi Câtâdropliô iiigiMire 
L'enquête personnelle que nous avons faite 

sur la prétendue catastrophe de Kroilngbien, 
prouve que nous avions parfaitement raison 
défaire toutes nos réserves sur cette lugubro 
information,lancée par un journal beigo,télé
phonée dans toutes les directions par 
t'Agence Havas et bientôt colportée de bou
che en bouche. 

Cette terriU nte noyaJa Jaos la Lys n'est, 
en réalité, qu'un uiganlo'sque canard qu'un 
niaca re Loinice-'I erneux a fait envoler et 
qui n'a pas tardé a (a.r* du chemin. 

En effet, tous les journaux de l'aris, beau
coup d'orga .es de province el do l'étranger, 
annoncent commeun fait officiel,l'imaginaire 
catastrophe de FréLngluen et accompagnent 
généralement leur récit da commentaires 
c-mouvanls. 

Je crois même que certain I journal illustré 
publie le dessin exact de la catastrophe et 
montre, en traits bien senti», le désespoir 
des mères et des familles éplorées. 

Fort heureueomeut, ces explosions de dou
leur ne sont pas de mise et tout se borne a 
1 eclos on duo canard de lugubre aspect. 

U s'est sans doute échappé d'une basse-
cour cleric .Je ou d'une vol.ero nationaiisie, 
qui excellent dans l'e.ovago de ces palmi
pèdes. 

les Tarife de taios de k 
INTÉRESSANT JUGEMENT OU PRESIDENT 

MAGNJuO 
Le tribunal correct! m nel de Château-

Thierry, présidé par M. Magnaud, a rendu, 
hier apr s uno savante plat mine de M- lluot-
J)e aunay, un jugement appelé a un énorme 

-retentissement da is le mouds des voyageurs. 
Voici le fait en deux mots : 

Un commerçant de château Thierry, por
teur d'une carie d'abonnement, était pour
suivi, a la requête de la Compagnie de l'I'sl. 
ponr groupage de colis. Le tribanil a pro-
noncé l'ao lU'.tlernent en dé liant aux Coinpa-
gaies de chemins de 1er le droit de poursui
vre devant les tribunaux corrocuouuels pour 
contravention aux taril». 

maacent & démolir tour orgueil, ils pourront 
elors mieux discuter tes revendications de 
leurs ouvriers. 

11 parattratt qua te garde Rngelare, da 
Blanc-Seau, chercha à intimider les quêteurs 
de che/. Leroux-Lamouretle, na leur disant 
qsfil fera tout Bon possible pour les empê
cher d'obtenir le soutien pécunier des habi
tants. 

Nous prions M. Oui de droit de bien vou
loir s» renseigner à ca sujet. 

les nouveaux trains de la Oie du M 

l'oi'jot. Kl.eajouie que, n'ayant pu travailler 
do son métier d<> cbiiio..nicre et payer son 
lover, elle a été aipulaés de la chambre 
qu'ello occupait avec son « ami », aa vieil
lard de soixonle-di\ ans, et que tous deux, 
depuis ce moment, couctvani eu plein air, au 
hasard, dans des terrains vagues. 

ai' Careile. U* 1< errand et M- Cerf ont pré
senté la défense des accuses qui ont été con
damnés : 

Dottin t six ans 'le réclusion, el Laporte 
et Renard àJ ans de pr.son. 

Les Grèves dans la Loire 
Saint-Btienne, 23 décembre. — La grève est 

générale à Sainl-Ramuerl-sur-Loireci Balai 
,iust. A Paln.oy. les passementiers ont éga
lement cessé le travail ; a .-aint-Didier la-
toauve, le chômage est complet. Knlln la 
grève s'est étendue sut usines Neyrel et 
Chillet-Colonge, de Tcrmnoire. 

Les ouvriers tisseurs en grive, réunis ee 
matin au Prado, ont voté un ordre du jour 
dans requel ils espèrent que les lahricants 
voudront bien hâter leurs délibérations alln 
de moitié Un au couilil dans le plus bref 
délai. 

La réunion t'est terminée aux cris de < Vi
ve la grève 1 » 

i l n'y a pas eu d'incident à la sortie. 
La grève est générale dans tous les tissa

ges suburbains. 

UR HOMME TPE A COUPS DE FUSIL 

Niert, 23 diaembre. — Un paysan ds Noir-
lieu (Deux-Sèvres), nommé Lailo, convaincu 
que i empirique du pays, Gatineau, avait 
jeté un sort a sa femme, malade depuis long
temps, lui donna rendez-vous et, d s qu'il le 
vit, lui tira un coup de fusil en pleine poi
trine. Gatineau prit la laite, mais t>acle tira 
encore dans sa direction, le blessa de nou
veau su doigt et, en même temps, cassa lo 
bras h une festoie qui se portait t (00 se
cours. 

L'empiraque est mort quelques heures 
après et bâcle a été mis en état d'arrest .-
lien. 

LeDrame de là rue Jean ëe Bologne 
A DOUAI 

Une importante découverte 
Il parait qu'au cours de l'enquête ouverte 

par ia police de Louai, a letfet do recher-
c.er les mobi.es de cet épouvantable crime, 
on aurait trouvé dans es papiers de l-idcie 
Lèpre.x, une lettre adressée au commissaire 
de police et dans laque le il annonçait son 
funeste -projet, de se suicider. 11 aurait mê
me, d'aprea cette lettre, dee.Je la jeuiu 
Alarme Navel a se suicider aiec lui. 

11 semble en effet que les actes qui ont sui
vi n'ont fait m. 1 icureu ement qne cueitr-
mer l'espnt de cotte lettre ; d'autant plus 
qu'aucune lutte n'a été conslitce dans i'.ip-
parteinent ou oat été decouict* les deux 
cad i. re* do l'epreux et de M. r u e Navel. 

Mais est ce bien là la véritable version T 

LE MQlimm GHEMSÏE 
A ROUBAIX 

• ht filature Etienne Motte et Cie, rua 
d'Alger, IOS u) ouvriers ratiacheurs qui s é -
taie-n mis e i grève, réclamant uno augmen
tation d» salaire de :*)centimes par jour, ont 
ete rcropraséfl par d'autres ouvriers qui ont 
pris Leur place sans augmentation aucune. 

Nous laissons les travailleurs juges de la 
conduite de ieux-là qui ont remplacé les 
grovisto». 

Les trieurs ont tenu, salle Dominique, une 
reunion bier soir. 

er * * 
Une importante réunion des ou vTi6rs trieurs 

de ltoubai.v-i'ourcoing a ou lieu samedi sou-, 
rue de l'Allousita, sa.ie Do.iiinijue. l'ius de 
I.JO-I pereouncs se pressaient da is la vaste 
e ceinte. Quelques po. ioeis se uistiuguaionl 
parieurs allures spéciales, unsi que plusieurs 
contre.naines, qui avaient probable.neni 
pour mission ue rendre compte a M. Molle 
dus décisieni prises 

Le citoyen t'eiiant. conseiller municipal 
de noubaix et secrétaire du syndical des 
trieurs, présidait, il était nss si J des cito. cas 
i-remaux et ACn. Lepeis dis. 

ireuiau v. fait l'eipose de la grévo, il on re
trace l lustori-nie, et termine on laissât ap
pas au v sentiments de cou.rater.nie do tous 
les trieurs. 

Apre» lui, Acb. Lepers ills examine quelles 
6craieut les consjq icuces de l'Introduction 
dos ruiiiuios dans ia corporation ot qui ne 
pourraient qu'être une dépréciation coutidé-
raole do la iuain-d'i>nvio des boulines. 

i u de nos amis vient alors i suuier les 
arguments qui oiil eto présentée par les ora 
leurs précénents, il rouioai I idée de gr>-ve 
gi nerale des Iriours qui ava l eie soulevée 
dans 1 assemblée et crucial cn misant appel 
a la eolidarue de loasles travailleurs pour 
soutenir les grévistes et amener ainsi la vic
toire u leur baodueé. 

L'ordre du jour suivant est ensuite adopté, 
après Uulerentes observations de camarades 
qui demandent que toutes les sommes qui 
teroul versées pour la grève soient reparties 
onire lOo grévistes trieurs do toutes les mai
sons. 

< Les tiieurs eu laine de Roubaix-Tour
coing al environs, ruunis le 'il décembre 
l&'i'.daus la sall.i Uoinniique J'.ousseau. rac
cord avec les deux syndicats, décident de 
soutenir les grévistes de eue: Moue, étant 
donuo quo leurs revendications ont pour but 
u empêcher l'entrée de la lemine au triage et 
que la corporation voit par ce moyen une 
tiiinimit! -n prochaine du salaire, approuve 
que lu-.s Usinours travaillant en ce moment 
verseront ia somme de o,i > c. par journeo de 
dé travail au Comité de la grève pour élre 
partagée entre les grévistes en général. » 

A TOURGOING 
Les trieurs de chez Deslombes ont repris 

le travail. 
Le patron leur a certllié qu'ils ne travail

leraient pas de laines de cnee Uinot. 
— nier malin a o heures, lo ouvriers du 

peiguage Leroux-Lamourotto ont quitté le 
travail, demandant la réintégrai ion do deux 
ouvriers peigneur», syndiqués qui avatsaé 
ele renvoyés, el le renvoi d'un surveillant de 
nutl 

lie plus débourreurs et degorgeurs du sys 
tème uarn.el, oe.nandsnt Ulr. eo su lieu ne 
u ir. VI, d'autres degorgeurs o fr. 3! au lieu de 

) t)ir. 27, les balayeurs oe bourros 0 tr. ~'7 au 
lieu do o fr. 2ô, les ouvriers peigneursdu sys
tème Lepter r> fr. 8a au lieu do o fr. au, ies 
les ouvriers vldo-po s el les ouvriers de l'é-
triliage u ir. za an lieu de u ir. •£>, les bobi-
neurs 0 fr. 'iv au lieu de u fr. n>. 

Au sujet du uit-me i tiblissement.diflcrents 
bruits circulent eu ville en ce qui concerna 
la tllaiore. 

Quelques vieilles bigoltes sont convain
cues el disent à qui veut l'entendre qu on a 
commencé a demo'lr. 

Ces messieurs sont bien libres de faire ce 
qui s veulent, mais nous K-nr donnons ici 
uramUesoeal un iHèg conseil, qu'ils coiu-

La C»n»a»aiaia d« u—à nwn eeaunaahrM la net» 
•aivanta. que nous sommes heureux de palilier . 

< Tout le monde sait que lee trains anglais 
et les p i ; m o ! i «JHI relient t'Ansleterre 
aux ports freneals sont très souvent en re
tard. Ces retards tiennent k 1 état de la mer. 
aux difficultés de la circulation sur les 
ligaes anglaises très enco uhrees surtout aux 
a ords de Londres, et aussi aux marches 
1res Le.itlues des trains' angl ils. les Compa
gnies anglaisée préférant accepter des retards 
mè ne nombreux et aire béne'lcier les voya
geurs de l'avance, lorsque lo Irain a pu faire 
son trajet k l'heure. 

c La Compagnie du Nord, p-éoectipéo du 
trouble que ces retards apportent aans son 
service intérieur, non seule ient dans la 
maruhe deslraiasinternationaux eux-mêmes, 
mai» surtout dans ia marc io dis irai .s in-
têr e irs que les trains internationaux gênent 
ou dêshourent, vient de prendre, pour remé
dier à cette situation, une série de masures 
tris importantes. 

» n'une mauiere générale les mesures pri
ses sont le» suivantes : 

» Dédoubler cerlains trains peur les allé
ger el leur permettre non seulement d'assu
rer leur marche, mais encore de regagner en 
eus de retard. 

» D'étendre d'autres trains sait en al'on-
1,'eanl leur dur. e de parcours, soit plus sou
vent en retardant leur départ a.-se; pour 
IJU'IM ne soient pas influencés par les cor-
respon tances. 

» i : est ainsi que le train n- 32 qnl part de 
Kouio^no a 1 heure et qui se gare a Etaples 
pour laisser passer la mallo de jour, puis a 
..bbev-ille pour laisser passer l'express de 
Koulogne n- (a, »t qui arrive ou plut H de
vrait arriver k Amiens à i h. 4!) du soir, est 
avancé e: partira do Boulogne a i l b. 55 pour 
arriver à Amiens à 2 h. Su, avant la mallo 
française qui lui cause tant de misère. Il fera 
donc son parcours en 2 h. •-• au lieu de 'h..9 
car il sera direct entre Boulogne et Ltaples, 
et outre Abbeville et Amiens; la Compagnie 
de Nord s'est en eitet d'eidee k le dédoubler 
entre Houlogue et Ktiples. au moyen d'un 
nouveau tn in o u-iibus qui p irtira de Bou
logne a 11 us M et entro Abbeville et Amiens 
par un nouveau train omnibus qui partira 
d Abbeville a i h. (U et arrivera é Amiens a 
2 b. 17 du soir. 

Autre a nélioratinn capitale ; les voyageurs 
de lioulopno à Amiens seront délivres de cet 
alTreux irai i de messageries qui les vottu-
rait, avec ie poisson de 7 h. 02 & 11 h. Ici da 
soir. 

La Compagnie du Nord crée un nouveau 
traia d» voyageurs qui partira de Boulogne 
a i h. o i et qui arriver» a Amieoe a 1il h. 2o, 
c'est 1» train des dimanches amélioré et 
rendu qu lidien. 

• D'autres améliorations seront réalisées 
dans iBA correspondances : ainsi . ;i voya
geurs qui viendro il a Paris par io 'nain de 
.i h. 4 -, qui d'ailleurs, est avancé d'un quart 
d'heure, pourront attraper à Boulogne le 
rapide do Hm-elles et continuer sur Canal*. 
il en sera do mène dans l'autre sens : le 
r<pide venant de Bruxelles d nnera k Bou
logne la correspondance sur Paris par le 
train n- M, qui d'aïUenr» n'arrivera pour 
« i i A Paris tue quinze minutes plus lard 
qu'actuellement ». 

Non-, n'avons noté que re< quelques amé
liorations parmi beaucoup d'autres qui aor-
preU'iroi.t .^réatileinent les voyageurs et 
nous ne pouvons que telle.1er la Compa rue 
du Nord de s'être resign e a faire les sacri i-
ces tonsid'-rab es, puis ju'il s'agit de près d» 
o 0.-n i kilomètres de trains uouroaux, que 
vont causer ces modiilcalions. \ 

. - • ' 

Dernière 
Heure 

m CÂTOBOPHE M CHEMIN DE FER 
Condres, 21 décembre.— On signale d'Edim

bourg un grave accident de chemin de 1er 
sur le réseau calédonien 

l'n train bondé de voyageurs a déraillé 
prés d iamiltoo. 

Fluaieurs wagons ont été préciptt s dans 
le remblai 

De nombreux 
blessés. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Les détails manqeent 

voyageurs oc' é'-

Révolte à i île Maur ice 
Londret, 31 d!c-m>>rr. — On télé,Tapalé 

qu'une révolto militaire a éclaté a 1M-- Mau
rice. 

DEUX OFFICERS DE MAR -
e a C o n s e i l d e g u r r r e 

mari-
prés i-

pour 

MarteWr, 23 démembra. — Lr txihii.ial 
tune co.n nercial s'est réuni sous la 
dence du capital e de vaisseau i-'olet. 
exttni ner le c is i-s capil nues au Ion i c'oura 
i'.arrau, co.ninati iant uu .danoiniu, de .a 
Compagnie traiis ttlau que, et Kheiivol. >.-
Mcier de quart, cités a l'occasion de la 
perte de,leur bâtiment le î avril dornior s 
l i a : • . Ni 

Les débita on: rempli deux audiences. 
Le triitunai a est p énoncé co matin pour 

ract4ut1lcme.il des deux ofilcicrs. 

Trente-sept maisons incendiées 
Chmmbir-,, 2:1 iic-cmb -e. — Ce matin, vers 

une heure, à Saint-alban-des-Vi.lards, can
ton de La Chambre, tren'e-sept maisons ou 
Dali.liants d'exploitation, appartenant a uix-
neuf propriétaires, ont été détruits par un 
i cenUie. 

1 n vieillard est mort subitement da 
fraveur. 

Les causes de l'incendie sont inconnue*. 

DOMESTIQUAS ASSASSINS 
Sens, 23 décembre. — Le parquet do sons a 

mis en état d'arrestation de ix doani tiques 
de Mlle Savignat, qui a été ass.issinèo i"a-
vant-Jcrniere nuit a Malay-le-tirand.Ce -ont 
les nommés Va goj .e l , oe.g», âge do U ans, 
el l-.mi!e i;harm., nité de - arts. 

rress s do questions, ces deux individus 
o u avoue leur crime "«l„eov«l serait la 
véritable assassin et charmy l'aurait latssp 
laire. 

LES V0YA6EURS SOCIALISTES 
Paris, 93 décembre. — Un bauquel a réuru 

ce soir au Salon des Familles les membre; 
du groupe soc.aliste des voyageurs de coia> 
inerce 

Milieiind, ministre du commerce, r tenu e 
la Chambre, s'était fait représenter par 1t. 
Violette, altachè k son cabinet. 

Au dissort. M. v loietto, répondant â divers 
discours, de mandant quo les -vo^a.tcui-s ol 
empio . i s de coin tierce soient repr.-se ici 
aux cotttei.s des prud'hoinmes.uit qt.e Mille-
rend partage cette opinion, mais q.i'il ap-
p.iiticnl au ministre de la justice seul oe 
donner . ne sanction à co desideratum. 

La soirée 8"osl terminée a i criant de Vf» 
tcrnationale, cuanlée par toute 1 assistance. 

MYSTÉRIEUX ASSASSINAT 
fij e 1, 23 dé ambre. — On a découvert et 

soir dans un terrain vague, proa de itouen 
le cadavre d'une femme ayant la gorge cou 
pée. 

L'identité de oette femme ost inconnue 
ainsi t;ue le mobile du crâne. 
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